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Même sur le web  
nous devons passer de l’idée 
d’avoir devant  
un autre…. 
à l’avoir devant  
un frère. 
                                                                                      
don Paolo Padrini
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«Cherchons de consolider 
notre union avec  
le ciment de la charité»

Très chères sœurs,
dans la lettre écrite par 
moi envoyée pour la ré-
cente Solennité de saint 
Paul apôtre j’ai brièvement 
réfléchi sur les caractères 
de la charité. En ces jours, 
pensant au thème à trai-
ter en cette page de Pao-

lineonline, je me suis demandée comment la 
Prima Maestra Tecla solliciterait encore au-
jourd’hui nous, ses Filles, à parcourir “la voie 
meilleure de toutes”, cette charité qui «se 
complait de la vérité», qui est plus grande du 
don de la prophétie  et de la connaissance 
de tous les mystères, qui rend possible le 
discernement personnel et communautaire. 
Parce que seulement qui aime assume les 
yeux de Dieu et peut, donc, avoir un regard 
pénétrant, voir en profondeur, outre les ap-
parences.

Je laisse alors la parole à Maestra Tecla, 
pour qu’elle nous communique sa sapience 
et nous aide à faire de nos communautés 
«des oasis de paix et de charité». 

A fondement de la capacité de vivre la 
charité entre nous, «la chose plus sainte que 
l’on doit exercer et la plus difficile» (CSAS 
59/1), notre chère Mère pose la gratitude, la 
reconnaissance pour le don reçu avec l’ap-
pel à la vie consacrée paulinienne.

	 Remercier le Seigneur de nous avoir ap-
pelées en cette Congrégation et toujours 
être  reconnaissantes. La vie religieuse 
est une grande grâce et la vie religieuse 
paulinienne est une grâce plus grande. 
Sentons-nous dans la Congrégation juste 
comme dans notre maison. Quelques-unes 
au contraire vit comme dans un hôtel où 
elle y reste seulement pour manger, dormir, 
y vivre et c’est tout; elle ne s’intéresse de 
rien, elle ne prend pas part aux initiatives 
de la Congrégation, elle ne jouit pas du 
bien que l’on fait comme elle ne se dégoûte 
pas pour ce qui va mal. Mettons-nous au 
contraire le cœur! (CSAS 24/2).

Fondamentale est la prière, «pour obte-
nir la grâce de pratiquer les vertus, spécia-
lement les plus nécessaires. Quelles ont les 
vertus plus nécessaires pour nous? Ce sont 

les vertus de famille: l’humilité et la charité» 
(CSAS 58/3).

	 Il faut que nous cherchions davantage de 
pratiquer l’humilité et la charité parce que 
s’il n’y a pas ces deux vertus, il n’y a pas 
la paix dans une communauté. Et dans la 
communauté, qu’est-ce qu’il y a de plus 
beau que la paix? Qu’est-ce qu’il y a de plus 
sur la terre? Le Divin Maître lui-même est 
venu nous la porter: «Paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté!» et aussi aux 
femmes! Et nous la bonne volonté l’avons, 
non? Cherchons de pratiquer entre nous 
l’humilité et la charité. Il y aura toujours 
des contrariétés, toujours! Ne croyons pas 
d’arriver un jour à n’en avoir plus, à ne pas 
avoir à faire avec des sœurs qui nous sont 
antipathiques, des caractères différents, un 
peu difficiles; toujours nous aurons à porter 
ces croix. Plus nombreuses nous sommes 
et plus de défauts devons supporter parce 
que, si nous sommes dix, nous mettons 
ensemble dix défauts, si nous sommes 
cinquante, nous en mettons ensemble cin-
quante. C’est ainsi que l’on se fait les mé-
rites, c’est ainsi que l’on travaille pour nous 
faire saintes (CSAS 58/3).

Dans la lettre du 30 juin dernier, j’ai rap-
pelé que don Alberione «avait fait afficher 
dans les ambiances communautaires et 
apostoliques des affiches qui reportaient 
les caractéristiques de l’amour selon saint 
Paul». Maestra Tecla, dans une conférence 
fait référence à ceci mais elle précise:

	 Maintenant, dans toutes les maisons, on 
voit exposés les Caractères de la charité. 
Mais que vaut de les avoir affichés au mur? 
Il faut non seulement les étudier par cœur, 
non seulement les voir là, mais les mettre à 
l’intérieur de nous et les pratiquer. «La cha-
rité est patiente». Voilà, dans notre examen 
de conscience nous demander: moi est-ce 
que j’en ai de la patience? La charité sup-
porte tout. Et moi je sais supporter? Pas 
toujours parce que je supporte celle-ci mais 
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pas cette sœur-là. Voyez, moi je vous dis 
ces choses non parce que vous en ayez be-
soin, parce que vous vous disputez ou n’al-
lez pas d’accord, mais pour que vous les 
rappeliez toujours et soyez plus attentives 
(CSAS 59/5).

La Prima Maestra Tecla mentionne sou-
vent saint Paul, et plusieurs fois juste pour 
ses appels à la charité, que les Filles doivent 
accueillir et pratiquer.

	 Saint Paul dit de l’imiter, et nous voulons-nous 
le faire? Voilà, ce matin je voulais seulement 
vous recommander deux choses. Etant don-
né que saint Paul dit: «Imitez-moi», moi je 
dirais de l’imiter dans  la charité, même dans 
les nuances de la charité. Mais pour l’imiter 
dans les nuances il faut l’imiter surtout dans 
les choses plus importantes. Savez-vous 
quelles sont les nuances de la charité? Etre 
délicates entre nous, nous répondre avec 
grâce, se traiter bien (CSAS 6/1).

Maestra Tecla est convaincue que «plus 
nous nous voulons du bien entre nous, plus 
nous ferons du bien aux autres» (CSAS 6/7). 
Et elle insiste sur la charité comme source 
de l’apostolat. Le bien aux autres est ac-
compli dans la mesure où on le vit dans la 
maison. Se vouloir du bien gratuitement, 
sentir avec l’autre, pardonner, recommencer 
chaque jour... c’est la prémisse pour faire le 
bien, pour faire «la charité de la vérité».

	 Le bien nous l’accomplirons en proportion 
que nous vivrons dans la charité de famille. 
Il y a tellement de haine dans le monde: au 
moins nous voulons-nous du bien sincère-
ment bien! Et faisons aussi pour réparer et 
rendre propice la charité. Nous ferons plaisir 
au Maître Divin qui est venu sur la terre nous 
enseigner à vivre dans la charité: pardonner, 
compatir, vouloir du bien aussi à qui ne nous 
en veut pas, faire du bien! Vivre dans la cha-
rité de famille, dans une parole (VPC 81).

La charité de famille contemple la correc-
tion, «mais la critique jamais» (VPC 60). Elles 
sont fréquentes dans la Prima Maestra les 
invitations à faire attention à la langue pour 
«maintenir l’union et la charité» (VPC 83).

	 C’est charité faire une correction à la sœur, 
mais c’est aussi charité l’accepter et ne pas 
s’offenser, l’accepter avec le même esprit 
dont elle est faite. Si nous sommes infor-
mées de quelques erreurs, nous devons en 
être reconnaissantes. Qui informe fait déjà 

un sacrifice à le dire et elle le fait par charité 
e et nous acceptons cette charité. Nous 
croyons que qui nous informe le fait pour 
notre bien. Si nous voyons toujours le coté 
bon et prenions toujours les observations 
pensant: «Voilà, ceci elle l’a fait parce que  
elle me veut du bien, elle l’a fait par amour 
de Dieu», alors nous accepterions tout, il 
n’y aurait plus ces tensions ni ces choses 
qui font être de mauvaise humeur. La cause 
est toujours notre moi, notre amour propre 
(CSAS 57/8).

	 Soyons prudentes dans le parler. Ne se 
fassent et ne se permettent pas des bavar-
dages qui font du mal, qui offensent la cha-
rité, génèrent méfiance, découragement: 
non, même pas par plaisanterie. Nous ne 
devons pas nous laisser désorienter par 
des bavardages sans fondement: restons à 
ce que nous dit qui nous parle au nom de 
Dieu et servons le Seigneur dans la séréni-
té  et dans la confiance, accomplissant avec 
toujours plus grande intelligence et bonne 
volonté notre très beau apostolat, dans ses 
trois parties: de rédaction, imprimerie et dif-
fusion (VPC 138/1).

Je conclue faisant mien l’appel,  
chargé d’amour, de Maestra Tecla:

Soyons toujours unies dans un seul sentiment 
d’union et de réciproque charité: 

toutes sœurs, toutes Filles du même père.
(VPC 156)

Très chères sœurs, comme toujours j’at-
tends votre précieuse résonnance. Merci.

Avec affection, en communion de joie et 
d’espérance.

sr Anna Caiazza
supérieure générale 
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ANGOLA
Proclamer la Parole

La belle ville de Mar del Plata, en Argen-
tine, a été le lieu choisi en Amérique Latine 
pour le déroulement de la X Assemblée Or-
dinaire de la Fédération Biblique Catholique - 
FEBIC, avec le thème Proclamer la Parole et 
la devise: Source de vie pour un monde fragile 
(Cfr. Rm 8, 22-23). L’Assemblée a réuni 41 dé-
lègues provenant de 70 Pays. 

La Fédération Biblique Catholique - FEBIC 
a été créé pour accomplir les recommanda-
tions du Concile Vatican II: promouvoir et dé-
velopper le ministère biblique de manière que 
la Parole de Dieu devienne une source dy-
namique d’inspiration pour tous les secteurs 
de la vie et de la mission de l’Eglise dans le 
monde, aujourd’hui. 

Proclamer la Parole, dans une réalité 
concrète, a été l’invitation de la X Assem-
blée, illuminée par des Conférences, Tables 
Rondes, workshop, moments de prière et 
Célébrations Eucharistiques, ainsi comme du 
partage par régions et continents. 

Les deux journées conclusives ont vu l’élec-
tion des membres du Comité exécutif et la 
construction d’un plan de travail pour les pro-
chains six ans. Parmi les trois membres asso-
ciés il y a aussi les  Filles de Saint Paul (Pao-
line/Afrique Australe). Cette élection, si d’un 
côté c’est une reconnaissance de tout le travail 
fait par les Paoline en champ biblique dans le 
monde, de l’autre c’est aussi un défis à croître 
dans la centralité de l’Ecriture et, comme mis-
sionnaires, continuer à annoncer la Parole 
comme don de vie pour un monde fragile.

Parmi les priorités choisies pour les pro-
chains six ans de travail, certaines touchent 
de près le charisme pauliniens: la formation 
biblique comme aspect fondamental de la for-
mation chrétienne; et l’emphase sur la com-
munication digitale, cherchant des manières 
créatives pour diffuser la Bible et diffuser la 
connaissance biblique.

BOLIVIE 
Inauguration d’une nouvelle Librairie 
Paolina à Santa Cruz de la Sierra

Le 27 avril s’est déroulée la célébration 
pour la bénédiction des nouveaux locaux de 
la Librairie Paoline, de la part de Mgr Sergio 
Gualbeti, évêque émérite de la ville de San-
ta Cruz de la Sierra. Après plusieurs  ans de 
recherches, rêves et préoccupations pour le 
transfert de la librairie d’un lieu à l’autre, fina-
lement est arrivé le jour où, bénies par Dieu  
et soutenues par la délégation et par le gou-
vernement général, a été trouvé une place 
belle et fonctionnelle. Sr Gabriela Santon, 
supérieure déléguée, a remercié pour toutes 
les Filles de Saint Paul présentes en Bolivie et 
pour ce nouveau local «que nous considérons 
«notre temple», selon les paroles du Bien-
heureux Jacques Alberione, où nous pouvons 
exercer notre mission de communiquer la 
Bonne Nouvelle de l’Evangile au service des 
gens de Santa Cruz et en communion avec 
l’Eglise présente en cette terre». 

 Nos souhaits sont renfermés en ces pa-
roles de Pape François: «Regarder le passé 
avec gratitude, vivre le présent avec passion, 
embrasser le futur avec espérance». 

Colombie
VIIIème assemblée du Service Apostolique 
Latino-Américain (SAL)
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Mercredi 10 mai, les Filles de Saint Paul du 
continent américain se sont réunies à Bogotá, 
en Colombie, pour participer à l’Assemblée 
Generale Ordinaire du Service Apostolique 
Latino-Américain - SAL, organisme chargé 
de proposer et articuler des initiatives aposto-
liques de caractère continental.

A l’assemblée ont été présentes les sept 
superieures des circonscriptions du continent 
américain, deux conseillères générales, l’éco-
nome générale, les sœurs responsables du 
SAL et les chargées des projets apostoliques. 
La tâche de l’assemblée est le renouvelle-
ment de l’équipe de direction et coordination, 
l’évaluation des progrès accomplis, des initia-
tives de l’Organisation et le discernement de 
nouvelles voies pour la diffusion de l’Evangile.

L’assemblée ordinaire du Service Aposto-
lique Latino-Américain est culminée vendredi 
12 mai, avec l’élection des nouvelles charges 
et la présence de sœur Anna Caiazza, supé-
rieure générale.

ITALIE
Salon international du Livre à Turin 

Le Salon International du Livre de Turin est 
un projet de promotion du livre, de la lecture 
et de la culture. Il s’agit de la plus importante 
manifestation italienne dans le champ de l’édi-
toriale. La XXXV édition s’est tenue du 18 au 
22 mai 2023. En tant qu’évènement de foire 
et culturel, il a hébergé des maisons éditrices 
de diverses dimensions, ensemble a institu-
tions publiques et privées. Dans les salles des 
congrès s’est déroulé un dense calendrier de 
conférences, spectacles, présentations de 
livres et initiatives didactiques. 

Les Paoline comme toujours ont été pré-
sentes avec des intéressantes propositions 
éditoriales et évènements.

Dans les stand de notre maison éditrice, 
outre aux nombreuses propositions édito-
riales, la possibilité de rencontrer les autrices 
et les auteurs. Particulièrement riche cette 
année a été le programme d’événements, 

certains dans les espaces et dans les salles 
des divers pavillons, d’autres dans un nouvel 
espace interne au stand Paoline.

Carlo Urbani: un héros de nos temps

Le 18 avril 2023, auprès de la Librairie 
Paoline Internationale de Rome, via Masche-
rino, s’est déroulée une soirée de grandes 
émotions avec la présentations du livre, L’hé-
ritage de Carlo Urbani. Le protocole qui a sau-
vé des millions de vies, écrit par Vincenzo Va-
ragona et publié par Paoline Editoriale Livres.

Dans le texte l’auteur raconte l’histoire et 
la vie du “médecin de la SARS”, en rappelle 
la personne, la figure charismatique et l’héri-
tage qui encore aujourd’hui, continue à être 
vivante.

Carlo Urbani, médecin et microbiologue 
italien, fut le premier qui identifia et classifia 
la SARS, pneumonie atypique, explosée entre 
2002 et 2003 à Hanoi, au Vietnam, causée 
par un coronavirus qui détermina diverses 
centaines de morts. A vingt ans de sa dispari-
tion, advenue le 29 mars 2003 auprès de l’hô-
pital de Bangkok à cause de  la SARS, Carlo 
Urbani est reconnu, au niveau international, 
comme un vrai héros de la santé publique 
parce qu’il comprit comment il fallait agir pour 
contenir la diffusion du virus et avec son pro-
tocole antianémique il a changé significative-
ment la manière dont les Pays auraient, dans 
les ans successifs, affronté les maladies infec-
tieuses.

Palerme: Fête du livre te de la lecture

Les évènements de la Fête du livre et de la 
lecture, qui se déroule à Palerme depuis 2015 
et qui pour six jours a animé le cœur du centre 
historique de la ville sicilienne, cette année 
à suivi comme fil rouge un thème important 
et actuel comme «Citoyenneté et humanité». 
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Présentation de livres, interviews visites aux 
auteurs, lectures à haute voix, débats, congrès 
avec au centre le rapport entre l’humanité, l’in-
dividu et l’Etat. Les Paoline ont participé, outre 
qu’avec l’exposition de livres devant la Librairie 
du cours Vittorio Emanuele, avec la présen-
tation de deux livres édités par les Paoline: 
Rosario Livatino. L’homme, le juge, le croyant, 
de Roberto Mistretta. Avec l’auteur ont dialogué 
Antonio Balsamo, magistrat; Maria Giovanna 
Romeo, aujourd’hui magistrat en pension et qui 
a travaillé pour quatre ans avec Rosario Livati-
no; Roberto Greco, journaliste qui a modéré  la 
rencontre, et Fernanda Di Monte des Filles de 
Saint Paul. L’autre livre a été Ventuno (Vingt et 
un). Les femmes qui firent la Constitution, de 
Romano Cappelletto et Angela Iantosca. Ces 
deux auteurs s’étaient déjà rendus à Palerme 
pour le présenter en quelques écoles de la 
ville. L’attention et la préparation eue par les 
élèves du Convict National Giovanni Falcone a 
suggéré de faire présenter le livre juste à eux: 
une nouveauté qui a surpris  et qui a vu vrai-
ment beaucoup de gens dans la place de la 
Cathédrale à écouter ces jeunes étudiants et 
étudiantes, qui ont initié avec la musique de 
l’hymne nationale avec quelques flutes et pré-
senter le livre avec des recensions précises et 
profondes.

PORTUGAL
Nouvelle Librairie Paoline à Lisbonne

Elle a été grande la joie dont les Filles 
de Saint Paul, mieux connues au Portugal 
comme Paulinas, ont célébré le 27 avril, en-
semble à familiers, collaborateurs et amis, 
l’inauguration et la bénédictions de la nouvelle 
librairie à Lisbonne. Un lieu plus accessible 
et une ambiance plus accueillante pour tous 
ceux qui arrivent pour la recherche d’un livre, 
un article religieux, ou simplement pour un 
message chrétien.

La célébration soulignée par des gestes 
significatifs, a été présidée par don Joào 
Paulo da Silva de la Société Saint Paul, qui a 
commenté quelques passages de Saint Paul, 
particulièrement choisis pour ce moment, et 
toujours actuels: nous sommes tous appelés 
à annoncer l’Evangile, à proclamer la Parole 
et à la témoigner avec notre vie, spécialement 
à ceux qui n’ont jamais entendue la Bonne 
Nouvelle de Jésus.

L’évènement s’est conclu avec un moment 
musical du violoniste João Canto et Castro, 
un réflexe celui-ci de l’atmosphère joyeuse et 
de l’échange cordial entre les présents. Mais 
aussi un signe d’espérance que la nouvelle Li-
brairie Paoline continue sa mission d’évangé-
lisation au cœur de la ville de Lisbonne pour 
des longs années.

ROUMANIE
Itinéraire biblique

En occasion du 10ème anniversaire de 
l’Edition catholique de la Bible en Roumanie, 
les Paoline de Bucarest ont senti le désir de 
continuer le chemin que depuis des ans elles 
ont porté en avant avec les laïcs sur la spiri-
tualité paulinienne.

A été réalisé un cycle biblique sur le thème: 
ֹLisons les Saintes Ecritures, un itinéraire d’ap-
profondissement qui durera plusieurs ans.

Comme introduction cette année, le thème 
développé dans les mois de février, mars et 
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avril a été en trois étapes: Qu’est-ce que c’est 
la Bible, Pourquoi lire la Bible, Comment lire 
la Bible.

Intervenant don Lucian Dinca, un père 
Assomptionniste, professeur à la Faculté de 
Théologie Romano-Catholique de Bucarest 
et auteur de deux livres des Editions Paoline. 
Les rencontres de catéchèse, traitées au ni-
veau biblique et enrichies avec des enseigne-
ments des Pères de l’Eglise, ont suscité en-
thousiasme et vif intérêt dans les participants.

Chaque phase a eu trois moments: inter-
vention, célébration eucharistique et un mo-
ment de fraternité et partage.

La communauté paulinienne a grand désir 
de continuer le chemin avec les laïcs au longs 
des sentiers de la Bible: lisant, méditant et 
priant la Parole de Dieu, pour connaître mieux 
Jésus, l’aimer, et se laisser transformer par 
Lui, qui est vivant dans sa Parole.

GRANDE BRETAGNE
L’œcuménisme réceptif et le parcours 
synodal catholique

S’est déroulé en Grande Bretagne un sym-
posium de leader œcuméniques, clergé et 
operateurs qui se sont réunis pour répondre 
à l’appel de Pape François et de l’Eglise ca-
tholique invitant d’autres Eglises locales à 
prendre part au processus synodal. Parmi les 
participants de l’Eglise catholique, il y avait 
des représentants des diverses composantes 
qui ont contribué au travail du synode, parmi 
lesquels religieux, prêtres et évêques, théo-
logiens et groupes de femmes catholiques. 
Etaient présents aussi des petits groupes 

de partage formés par des représentants au 
niveau national et international des diverses 
Eglises, parmi lesquels anglicans, baptistes, 
méthodistes, pentecôtistes, quakers et réfor-
més unis. 

Comme membre de l’équipe nationale de 
synthèse du Synode, sr Elaine Penrice des 
Filles de Saint Paul, a participé à l’évènement. 
Elle avait contribué à préparer le rapport na-
tional qui devait être présenté aux évêques 
d’Angleterre et Galles et envoyé à Rome 
avant la phase continentale.

Ainsi nous écrit sr Elaine: «A la fin du sym-
posium, je voudrais souligner deux choses qui 
m’ont touchée: la première est que toutes les 
églises ont dit un grand merci à Pape François 
et à l’Eglise catholique pour avoir eu le cou-
rage d’initier ce processus  synodal et les avoir 
envoyés participer. La seconde chose qui m’a 
frappée est que tous ont apprécié l’expérience 
et le partage de chaque don particulier».

PROFESSION PERPETUelle 
Juin 2023

Burkina Faso 6 mai, 2023
sr Yolande Koila

Seoul, Corée 25 mai 2023
Bona sr Bona Yoon 
Hye Jung sr Rosa Oh
Eun Young sr Camila Ahn  

Lahore, Pakistan 27 mai 2023
sr Nomi Slamit 
sr Rukhsana Salamat

El Hatillo, Venezuela 
27 mai 2023

sr Geraldine Flores 

Luanda, Angola  28 mai, 2023
sr Fátima Da Conceição Lobato

Pasay City, philippines  
15 juin, 2023

sr Lourdes Cabuguas
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LA NATURE DOCENTE  
DE L’INSTITUT DANS L’ACTUELLE 
AMBIANCE DIGITALE
Purification Barrientos fsp

Dans le travail final 
pour le Cours sur le 
Charisme de la Fa-
mille Paulinienne, sr 
Purification a appro-
fondi le thème: La 
nature docente de 
l’Institut des Filles de 
Saint Paul. Thème 
très significatif et 
actuel, en ce temps 

d’innovations technologiques, où l’actuelle 
ambiance digitale qui nous implique présente 
des nombreux défis à l’apostolat de la com-
munication et à son caractère de docente. 

La première partie de la thèse explique  
la nature docente de l’Institut, qui accomplit 
une véritable et propre mission d’enseigne-
ment, comme continuation de la mission de 
Jésus, qui a prêché l’Evangile aux gens de 
son temps. Selon la pensée du Fondateur, la 
Congrégation est un Institut de magistère et 
sa nature est “docente”. 

La seconde partie présente le magistère 
de l’Eglise sur l’importance des instruments 
de communication dans l’annonce de l’Evan-
gile et dans l’enseignement de la catéchèse. 

Dans la troisième partie sr Purification 
propose à sa Circonscription PMPT (Philip-
pines-Malaisie-Papua N. G.-Thailande) ré-
flexion sur trois défis que la mission aposto-
lique doit considérer aujourd’hui.

– 	 Formation et étude. 
– 	 Education aux médias et alphabétisation à 

l’information (Media Education and Informa-
tion Literacy). 

– 	 Social media. 

Sr. Purification conclue son travail, sou-
lignant la nature docente de notre apostolat, 
qui est inhérente à son identité. Pour cela, 
chaque membre de la Congrégation est un 
enseignant, quel que soit son travail, quel que 
soit l’apostolat qui lui soit confié, e partout où 
elle agit. Il faut une formation intégrale qui soit 
formation continue, ouverte à tous les aspects 
de la vie religieuse paulinienne et au progrès 
dans la communication, visant toujours à être 
enseignantes capables de communiquer la 
plus haute doctrine.

LE TRAVAIL  
DANS LA PENSEE DE DON  
JAcQUES ALBERIONE
Tomita Yoko, fsp

La thèse finale du 
Cours sur le cha-
risme de Sr. Yoko 
Tomita a approfon-
di la pensée de don 
Alberione sur le tra-
vail, avec référence 
directe au texte du 
Fondateur écrit en 
1953: “Le Travail”, 
et publié dans le vo-

lume “Anima e corpo per il Vangelo”.
Don Alberione, travailleur intelligent et in-

fatigable, nous a donné l’exemple et nous a 
enseigné la valeur et le mérite du travail: le 
travail imite l’activité de Dieu Créateur, il nous 
approche a Lui, ennoblit la personne humaine 
et a une grande importance sociale. Dans la 
vie religieuse apostolique paulinienne le tra-
vail devient apostolat, grâce à trois conditions 
indispensables: la droite intention, l’esprit de 
pénitence, l’union au Christ. Sr Tomita a fait 
une grande recherche sur les nombreux textes 
du Fondateur – des ans 1939 à 1961 – qui 
concernent les conditions qui doivent donner 
âme à chaque travail que nous accomplissons, 
pour que l’activité puisse se définir “apostolat”. 

Un chapitre important du texte de don Al-
berione est dédié à l’éducation au travail qui, 
dans la Famille Paulinienne, doit avoir surtout 
la note de l’esprit surnaturel; donc les valeurs 
de l’ordre et de la progressivité, du dévoue-
ment et de la constance, du bon usage du 
temps, de l’équilibre.

La pensée de don Alberione trouve confir-
mation dans quelques documents de l’Eglise, 
surtout dans l’Encyclique Laborem exercens 
de saint Jean-Paul II. 

SANcTIFICATION  
DE L’INTELLIGENCE “TU AIMERAS  
LE SEIGNEUR AVEC TOUTE  
TON INTELLIGENCE ”
Thérèse Tshibola Nsaka

La thèse de sr Thérèse Tshibola Nsaka au 
terme du Cours sur le Charisme est le résultat 
d’un approfondissement du teste du Bienheu-
reux Jacques Alberione La sanctification de 

Vi
tri

ne
 P

au
lin

ien
ne

N
os

 é
tu

de
s



10

l’intelligence. L’étude sur 
la sanctification de l’intelli-
gence a guide sa réflexion 
sur les maladies de l’intel-
ligence et sur la possible 
thérapie inspirée de Rom 
12,2 “Laissez-vous trans-
former renouvelant votre 
manière de penser”.

La thèse s’articule sur quelques points fon-
damentaux: Les pensées et leur impact sur la 
vie, les maladies de l’intelligence et leurs re-
mèdes, l’orgueil régie de toutes les maladies, 
l’enseignement de Paul qui, si vécu jour après 
jour, porte graduellement à la transformation 
du cœur et de l’intelligence. 

Intéressante l’invitation à retrouver le désir 
pour un chemin de changement prenant inspi-
ration de l’homme de l’audace, Zachée.

La thèse se conclue avec la réflexion sur 
Jésus Maître, la Vérité qui guérit et libère.

Le travail a été enrichi par la pensée d’au-
teurs contemporains, qui ont éclairé et confir-
mé l’enseignement de Don Alberione sur la 
sanctification de l’intelligence.

LA SANcTIFICATION DE  
L’INTELLIGENCE: UNE DIMENSION 
FONDAMENTALE DANS  
LA FORMATION RELIGIEUSE  
A L’INTERIEUR DE LA CULTURE  
DIGITALE AFRICAINE 
Anne Kabura Kiragu, fsp

La thèse de sr Anne Kabura Kiragu, a conclu-
sion du Cours sur le Charisme, est une ré-
flexion sur la sanctification de l’intelligence. 

Cette recherche est en 
référence directe au 
contexte digitale que 
nous vivons aujourd’hui 
dans le monde entier, 
non exclu le continent 
africain. L’Afrique, en 
effet, se digitalise rapi-
dement, avec tous les 

effets positifs et négatifs que la technologie 
exerce sur les cultures traditionnelles afri-
caines. Dans sa thèse sr Anne décrit avant 
tout ces effets qui, pour certains aspects, me-
nacent d’uniformiser les diversités africaines; 
non seulement, mais d’affaiblir aussi les va-
leurs humaines et chrétiennes de l’Afrique.

Son travail cherche d’offrir un antidote pour 
la sanctification de l’intelligence, à travers la-
quelle la grâce qui vient de la foi purifie, pré-
serva et défend chaque culture.

Elle se base sur divers éléments philoso-
phiques, psychologiques et bibliques présents 
dans le texte Santificazione della mente de 
don Alberione pour tracer ce parcours naturel 
et surnaturel vers la sainteté personnelle et la 
mission. Sr Anne confirme cette pensée avec 
la référence à l’enseignement du Concile Vati-
can II sur la sainteté. 

Enfin, elle recommande avec force l’édu-
cation aux médias digitaux comme reliment 
essentiel entre l’Evangile et l’actuel progrès 
technologique en Afrique. Telle éducation est 
impérative pour les religieux, qui sont en-
gagés à former les individus et les diverses 
cultures du continent selon les valeurs de 
l’Evangile. Le texte se conclue avec une note 
d’espérance, offrant des défis et perspectives 
pour le futur.
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Calendrier du Gouvernement général
 (juin-septembre 2023)

 
10 juin-10 juillet	 Visite finalisée à la Délégation Pakistan    	 sr Anastasia Muindi

13-15 juillet	 Visite finalisée à la communauté de Bucarest	 sr Anna Caiazza

22-30 juillet	 Exercices Spirituels 	 Governo generale

2 août-2 sept.	 Visite fraternelle à la Prov. Amérique Australe	 sr Donna Giaimo  		
		  sr Clarice Wisniewski

5-20 septembre	 Interchapitre (Sao Paulo, Brésil)	 Gouvernement général
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La civilisation du centuple

J’étais en Afrique, 
à Nairobi, quand 

j’ai entendu pronon-
cer pour la première 
fois l’expression ‘la 
civilisation du cen-
tuple’. Nous étions 
loin du bienêtre et de 
la richesse, j’étais en-
touré de tellement de 
pauvreté, et pourtant 

cet ami missionnaire (Piero) dit juste ici: ‘nous 
devons faire voir au monde qu’existe une ci-
vilisation du centuple, ce centuple – ‘cent fois 
tant’ – promis pat l’Evangile aux disciples’. Et 
de ce mai de 2010 j’ai initié à réfléchir autre-
ment et davantage sur cette première béati-
tude, première et mystérieuse: heureux les 
pauvres, parce que c’est d’eux le Royaume 
des cieux, et il me semble de l’avoir comprise 
un peu’.

La pauvreté de joie que l’Europe et l’Oc-
cident connaissent désormais depuis long-
temps, est conséquence directe de l’avoir 
oublié la logique et le différent bonheur des 
béatitudes. Les béatitudes incorporent et ex-
priment toutes ces valeurs écartées et mépri-
sées par notre monde toujours plus construit 
à image et ressemblance du dieu business. 
Douceur, construction de paix, pauvreté, mi-
séricorde, pureté, ne sont pas les paroles de 
l’économie capitalistique et de sa finance. 

Ces sont presque deux millénaires que le 
‘discours de la montagne’ essaie de résister 
aux attaques de qui a cherché et cherche de 
le réduire a des choses plus simples et de bon 
sens, ou même de le ridiculiser. Cette lutte à 
la simple radicalité des béatitudes est particu-
lièrement forte pour la béatitude des pauvres, 
qui non par hasard est la première. Une sim-
plification qui est initiée très tôt, quand on 
commença à souligner trop ce “d’esprit” que 
nous trouvons dans l’Evangile de Mathieu, 
laissant trop sur le sous-fonds les “pauvres 
normaux”. Nous avons ainsi, déjà à partir des 
temps des Pères, écrit et dit que ‘bienheureux’ 
ne sont pas tant les pauvres vrais mais qui 
vit le détachement spirituel de la richesse, qui 
partage les biens ou qui les utilise pour le bien 
commun. Toutes choses vraies et présentes 
aussi dans la Bible, mais qui nous ont éloi-
gnés du très simple et terrible: ‘bienheureux 
les pauvres’. Et au contraire cette béatitude 
est à laisser toute aux pauvres: au moins 

celle-ci est toute et seulement pour eux; et si 
les pauvres possèdent cette béatitude toute 
pour eux, alors ils ne sont pas toujours et seu-
lement pauvres, parce que ils possèdent au 
moins cette richesse, qui est grande. Elle est 
à eux, ne la lui enlevons pas. Après tous ces 
siècles nous savons bien que ce n’est pas fa-
cile comprendre et aimer cette première béa-
titude. Comment pouvons-nous appeler bien-
heureux les pauvres quand nous les voyons 
victimes de la misère, abusés par les puis-
sants, mourir au milieu de la mer, chercher 
la nourriture parmi nos balayures? Quelle 
béatitude connaissent-ils? Comment réus-
sissons-nous à prononcer ‘bienheureux les 
pauvres’ alors que nous sommes assis avec 
eux sur les décharges de nos villes? 

Pour cela plusieurs fois j’ai vu que les pre-
miers et plus sévères critiques de cette pre-
mière béatitude sont juste ceux qui dépensent 
leur vie aux cotés des pauvres pour les libé-
rer de leur misère. Les plus grands amis des 
pauvres finissent souvent pour devenir les 
plus grands ennemis de la première béati-
tude. Et nous devons les comprendre, et aussi 
les remercier pour leur se scandaliser. Et puis 
essayer de repousser le discours sur des ter-
rains nouveaux et hardis. 

Comment aimer et apprécier, donc, ‘bien-
heureux les pauvres’? Pour le faire il est né-
cessaire de traverser son terrain paradoxale 
et scandaleux – combien de ‘riches et épu-
lons’ ont trouvé dans la béatitude des pauvres 
un alibi pour laisser Lazare bienheureux dans 
leurs conditions de privation et de misère, 
et aussi se auto – défendant ‘pauvres d’es-
prit’ parce qu’ils donnaient les miettes aux 
pauvres? Le texte des évangiles nous donne 
quelques indices pour entrer à l’intérieur de ce 
paradoxe. 

Le premier est très beau, c’est le Règne 
des cieux… parce que d’eux est le Règne. 

Peut-être alors le différent bonheur des 
pauvres est tout dans leur vivre déjà dans le 
règne, dans ce règne différent. Le règne “est” 
leur aujourd’hui, il ne “sera” leur seulement 
demain au ciel. La béatitude des pauvres n’a 
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pas besoin du ‘non encore’: il lui suffit le ‘déjà’. 
Les pauvres sont bienheureux parce que 

ils sont déjà habitants du Règne des cieux. 
Parmi les pauvres appelés bienheureux il y 
avait les écarts, les sans fixe demeure, ceux 
qui avaient peu ou rien pour vivre. Il y avait 
les lépreux, les veuves (et presque toutes les 
femmes, les orphelins (et presque tous les en-
fants), personnes qui non par hasard étaient 
les principaux amis et compagnons de Jésus 
durant sa vie. Pauvres étaient grande partie 
de ses disciples, qui l’avaient rencontré sur 
les routes de la Palestine, gens communes 
qui s’étaient mise à cheminer derrière et en-
semble à lui. Ils étaient déjà pauvres ou ils 
les devinrent rencontrant un autre règne, sui-
vant un autre bonheur. En disant heureux les 
pauvres Jésus parlait à ses amis, et il parle 
encore à ses amis: il les regarda, ils les vit, 
et lui naquit la première béatitude: heureux 
les pauvres, parce que leur est le règne des 
cieux. 

Seulement les pauvres vivent dans le 
Règne des cieux, ce règne habité par les 
hommes et les femmes des béatitudes: doux, 
purs, persécutés, miséricordieux, affamés de 
justice, affligés, que sont tous les pauvres, par 
choix ou qu’ils y sont devenus suite à leur dou-
ceur, à leurs persécutions, à leur construire la 
paix. Un règne différent qui n’a jamais cessé 
de rester au milieu de nous. Un règne où on 
connaît la Providence, le centuple, que seuls 
les pauvres connaissent et reconnaissent 
(splendide est la joie des pauvres pour les 
dons): la providence est pour Lucie, non pour 
Don Rodrigo, elle est pour Cosette, non pour 
les Thénardier. Les fêtes plus belles sont les 
fêtes des pauvres, et peut être sur la terre 
il n’y a pas des choses plus joyeuses des 
mariages et naissances célébrées par des 
pauvres avec les pauvres et leurs amis, hôtes 
provisoires de leur règne qui tout en n’étant 
pas pauvres quelques fois ils savent les es-
timer et aimer. Les enfants aiment seulement 
les fêtes et les cadeaux parce que – et jusqu’à 
quand – ils sont pauvres. 

Les riches n’entrent pas dans ce règne. 
Ce n’est pas une punition, ils n’entrent pas 

parce que simplement, parce que ils ne le 
comprennent pas, ils ne le voient pas, ne le 
désirent pas. Ils sont intéressés aux règnes 
de la terre et donc non à celui des cieux. Si le 
Règne des cieux est des pauvres, alors il n’est 
pas des riches, à moins qu’ils ne deviennent 
pauvres laissant leurs nombreux idoles. 

Les pauvres sont dans le Règne seulement 
parce qu’ils sont pauvres: ils ne doivent pas 
faire beaucoup d’efforts pour y entrer, ils ne 
doivent pas devenir chrétiens, ils ne doivent 
pas devenir bons: non, ils y sont parce que et 
jusqu’à quand ils sont pauvres: ne réduisons 
pas ce ‘bienheureux les pauvres parce que 
d’eux est le règne des cieux’. Et au contraire 
nous disons depuis des siècles que pas tous 
les pauvres sont dans le règne, mais seu-
lement les bons, ceux qui aiment, ceux qui 
vivent l’évangile; nous pouvons le dire, mais 
Jésus ne l’a pas dit, il a dit seulement ‘bien-
heureux les pauvres’, et c’est tout. 

Bienheureux est François, que la pauvreté 
il l’a choisie, mais est bienheureux aussi Job, 
que la pauvreté il ne la voulait pas et il l’a seu-
lement subie. Ils sont tous les deux habitants 
de ce régné différent, et si nous voulons y 
entrer nous aussi nous avons seulement une 
route: devenir pauvres. 

Comment? Pour qui est pauvre il ne l’est 
pas il y a deux grandes routes: se faire pauvre 
et suivre Jésus (‘jeune riche’), ou mettre la ri-
chesse en commun (Actes 4). Seulement les 
pauvres, par choix ou par destin, sont habitants 
de ce règne différent. Et alors essayons à ima-
giner qui habite aujourd’hui le règne des cieux 
de Jésus, qui est déjà venu: tous les écartés, 
les oubliés, les victimes, les abusés, les sans 
droits, les migrants sur les grandes barques. 
Si nous étions capables de voir le monde avec 
les yeux de l’Evangile le monde nous le ver-
rions diversement, très diversement, peut-être 
trop pour pouvoir le comprendre vraiment. Il 
doit y avoir quelque chose de merveilleux en 
ce ‘bienheureux les pauvres’. 

Nous ne comprenons pas les nombreuses 
religieuses et religieux qui font le vœux de 
pauvreté si nous ne les voyons pas comme 
personnes qui veulent entrer en ce règne 
différent, parce que d’abord il l’ont vu et il 
l’ont compris, ils ont vu et compris et désiré 
la civilisation du centuple, que seulement les 
pauvres connaissent. 

Bienheureux les pauvres, parce que d’eux 
est le Règne des cieux.

Luigino Bruni
Economiste et académicien italien
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Je remercie Dieu  
de l’avoir connue 

La vie de la Véné-
rable Tecla Merlo a 

été un exemple de mis-
sionnaire de l’Evangile 
et de familiarité avec le 
surnaturel, un exemple 
de joyeux amour à 
Dieu. Parlant d’elle, 
c’est comme si nous 

entonnions le “Magnificat’ ’rendant grâces à 
Dieu pour les merveilles accomplies dans sa 
servante.

Et moi je remercie Dieu de l’avoir connue.
Ma première rencontre avec elle a été 

dans la crypte du Sanctuaire Reine des 
Apôtres en occasion d’un évènement entré 
l’histoire paulinienne et duquel sont ici pré-
sents d’autres témoins, spécialement par-
mi les Filles de Saint Paul. Nous sommes 
en 1950; la crypte était utilisée à théâtre de 
pose pour réaliser les documentaires caté-
chistiques et les premiers films religieux: 
“Le Fils de l’homme” et “Mater Dei”. Ce fut 
en ces ans-là que don Alberione adapta au 
nouvel apostolat l’équation déjà chère aux 
pauliniens des typographies et des librairies 
et c’est à dire: «L’établissement Sampaolo-
film est notre église, la moviola et le comptoir 
des agences sont notre pupitre, la pellicule 
est une page de la Bible». Jamais comme 
en ces jours l’équation “église égale au lieu 

d’apostolat” résultait si parfaite. Dans la 
crypte, transformée dans le temple de Jé-
rusalem, on terminait “Mater Dei” le premier 
film italien en couleurs. Souvent nous jeunes 
pauliniens et les paoline étions invités à par-
ticiper, en costume, aux scènes de masse, 
spécialement le jeudi, jour de vacance de 
l’école, dédié entièrement à l’apostolat. J’ai 
vivant ce souvenir: le matin avait été tournée 
la scène du vieux Siméon qui avec l’Enfant 
entre les bras, entonna son cantique final, 
alors que dans l’après-midi, à la porte du 
temple se montre elle, Maestra Tecla, dans 
le rôle de la prophétesse Anna, devant la ca-
méra, parmi l’enthousiasme des Filles pré-
sentes sur les tribunes. La scène, faite répé-
ter plusieurs fois, fut pour nous un prétexte 
pour échanger quelques paroles avec Maes-
tra Tecla qui, avec beaucoup de simplicité et 
professionnalité, nous donnait l’exemple de 
croire fermement au nouveau moyen d’apos-
tolat. Elle qui était habituée à dire: Prêtons 
les pieds à l’Evangile, prêtait son visage au 
récit de Luc. Quand j’ai demandé au metteur 
en scène don Cordero, s’il avait été difficile 
de convaincre la Prima Maestra à participer 
au film, la réponse fut qu’il avait été suffi-
sant de dire que même don Alberione avait 
donné sa disponibilité à y participer, non en 
costume, mais comme prêtre qui administre 
le baptême. Encore une fois la disciple avait 
suivi les traces du maître. Par la suite, dans 
les archives Sampaolofilm j’ai trouvé plus 
d’une lettre du Fondateur qui, répondant à 
don Cordero assailli par de nombreuses diffi-
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cultés, non seulement économiques, il l’invi-
tait à en parler avec Maestra Tecla, compré-
hensive et sensible au nouvel apostolat.

Comme en chaque circonstance, la Vé-
nérable cheminait sur les traces de don Al-
berione, en était l’interprète, et savait aussi 
médiatiser et compléter, est un aspect qui 
peut être n’a pas été encore approfondi plei-
nement. 

Cinquante ans après, en 1965, quand 
déjà Maestra Tecla a reçu le prix de ses 
fatigues, parlant aux Filles de Saint Paul don 
Alberione confessera: «A la Prima Maes-
tra je dois moi aussi beaucoup parce que 
elle m’a éclairé et orienté en des choses et 
circonstances heureuses et tristes; elle a été 
réconfort dans les difficultés qui entravaient 
le chemin... ».

Je crois que l’entière Famille Paulinienne 
devrait se souvenir davantage comment Don 
Alberione résumait la vie de la Vénérable: 
«Maestra Tecla directement ou indirecte-

ment, et non seulement avec les nombreuses 
prières, mais en diverses formes et manières 
elle contribua aux autres institutions de la Fa-
mille Paulinienne: la Société Saint. Paul, les 
Sœurs Disciples, les Sœurs Pastourelles, 
les Apostolines (et met en liste aussi les Ins-
tituts consacrés et les Coopérateurs). Grand 
Cœur! Conformé au Cœur de Jésus. Elle en 
sentait les difficultés, elle se réjouissait du dé-
veloppement». C’est le témoignage important 
d’un Fondateur, qui révèle toute sa grandeur 
d’âme, quand, faisant devant Dieu le bilan 
de sa vie apostolique il confesse d’avoir eu 
proche cette grande femme. 

Certes, Maestra Tecla Etait avant tout une 
fidèle disciple, qui a su réaliser en soi et dans 
les Filles l’idéal paulinien, même au prix de 
souffrances et d’épreuves. Affirme le Fonda-
teur: «Deux les secrets de Maestra Tecla qui 
sont les secrets des saints et des apôtres: 
humilité et foi: Humilité qui porte à la docilité 
et foi qui porte à la prière. Chacun connaît 
son esprit de prière».

Je crois qu’a été par bienveillance du 
Maître divin si au terme du voyage terrestre, 
au côté d’elle il y a encore don Alberione qui 
se penche a l’oreille. Et elle écoute la même 
voix qui, au nom de Jésus, dans la sacris-
tie de Alba lui a dit: «Viens», et qui mainte-
nant la salue avec  une dernière suggestion: 
«Offres la vie, Prima Maestra».

Ne passe pas beaucoup de temps et don 
Alberione, tout en invitant à prier toujours 
pour  Maestra Tecla, confesse de prier sou-
vent Maestra Tecla pour la Famille Pauli-
nienne.

Don Attilio Monge ssp
De l’homélie du 5 février 2009 

PRemiere PROFESSION juin  2023

NAIROBI, Kenya    30 juin 2023
	 Maness Jailosi  –  Maria Flavia Ndaagano

BANDRA, MUMBAI    30 juin 2023
	 Delsey Joseph Pulimoottil

LIPA, philippines   30 juin 2023     
	 Imelda Samuing

Fianarantsoa, Madagascar    30 juin 2023  
	 Marie Joséphine Zanajaza  –  Sylvie Ravohasina
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Si ma vie fut été différente,  
je ne serais pas celle  
que je suis aujourd’hui 

Je suis née dans une famille de 9 enfants, 
deux filles et 7 garçons. Quand je suis 

née mes parents n’étaient pas chrétiens pra-
tiquants. Mais j’ai étudié dans les écoles ca-
tholiques et j’allais à la messe pour obligation 
scolastique. J’ai eu le baptême et la première 
communion quand j’avais neuf ans.

Mais en 1990 mon père est tombé malade 
et pensant de mourir il décida de retourner à 
l’Eglise, il devint un grand animateur parois-
sial. En cette même période j’ai commencé à 
exercer le service de lecteur.

Mon histoire vocationnelle est une vraie 
aventure de Dieu et avec Dieu. Je n’ai jamais 
rêvé de me faire sœur, mon rêve était celui 
d’être une bonne épouse et mère. En effet, dans 
ma paroisse il y avait les sœurs d’un diocèse 
du Congo; une d’elles, directrice de l’école, était 
très méchante avec les enfants. Elle frappait 
sans pitié ceux qui arrivaient en retard aux le-
çons. Et les femmes disaient qu’elle était mé-
chante parce que elle n’avait pas d’enfants.

A la fin des études secondaire j’ai senti le 
désir de me faire sœur, inspirée par la Parole 
de Dieu: La moisson est abondante mais les 
ouvriers peu nombreux (Luc 10,2). Cette pa-
role de Jésus dans l’Evangile de Luc a réveillé 
en moi le désir d’être ouvrier dans la moisson 
du Seigneur. Mais ce n’était pas facile, il y avait 
des obstacles à dépasser. Je me suis deman-
dée si mes parents auraient été d’accord; puis 
si mon oncle, qui attendait ma dote, m’aurait 
laissée entrer au couvent! J’ai annoncé la no-
tice à mon papa qui était animateur pastoral, 
lui accepta et me dit d’étudier avant, mais ma 
maman n’était pas d’accord parce que, étant 
la seconde fille de famille, je devais m’épou-
ser et mon oncle attendait la dote. Je devais 

demander à mon oncle la permissions de me 
libérer. Ce n’était pas facile, après prière et ré-
flexion je suis allée parler avec lui, par chance 
il ne s’est pas opposé.

Comme j’ai dit avant, je ne savais rien de 
la vie religieuse ni des diverses congrégations 
religieuses. Mais je ne voulais pas entrer dans 
une congrégation dont la mission était l’édu-
cation ou dans les hôpitaux et je me sentais 
appelée à faire quelque chose de différent. 
J’ai parlé avec mon curé et lui m’a donné un 
opuscule avec les noms des diverses congré-
gations et leur mission. C’était dans cet opus-
cule que j’ai trouvé la Congrégation des Filles 
de Saint Paul, sa mission et son charisme.

Mais pourquoi Filles de Saint Paul? Avant 
tout leur mission était hors de l’ordinaire et 
j’étais très enthousiaste de la découvrir mémé 
si je ne comprenais pas beaucoup. La se-
conde chose qui m’a attirée a été le nom Filles 
de Saint Paul. Je me suis dite «même quand 
je serai vieille je serais toujours fille de Saint 
Paul». Ceci était tout pour moi: Mission et nom.

En 2000 J’ai initié ma formation; en 2005 
j‘ai émis la première profession et en 2012 la 
profession perpétuelle.

Moment de nuit  
mais la main de Dieu était sur moi. 

Après quatre ans de vœux perpétuels, j’ai 
vécu un moment de forte crise. La vie reli-
gieuse ne signifiait plus rien pour moi. Tout: 
apostolat, prière, vie communautaire n’avaient 
plus de sens pour ma vie. En 2016 j’ai deman-
dé de me retirer de ma Congrégation, et je 
suis allée faire une expérience de vie en de-
hors pour presque trois ans. Mais quand Dieu 
veut une personne, même s’il la laisse libre 
il trouve toujours le moyen pour la reporter à 
soi. Vas, vends tout ce que tu as, puis viens et 
suis moi (Mc 10,21). Ces paroles ont été pour 
moi un second appel. Laisser tout: laisser un 
travail, une maison, un pays d’accueil, des 
amis pour retourner en  Congrégation.

Oui, J’ai dû vendre tout pour Lui, parce que 
j’ai compris que je n‘échappais pas des diffi-
cultés  mais de Celui qui a accepté de mourir 
pour moi et sur la croix. Ainsi en 2019 Je suis 
retournée en Congrégation. Je suis contente 
et heureuse de vivre ma vie religieuse pauli-
niennes. Je remercie le Seigneur pour cette 
belle aventure qui continue. Tant que Lui 
guide, je suis en paix et ouverte à Sa volon-
té. Parce que il m’aime tellement qu’il ne peut 
rien faire pour me faire du mal. 

Thérèse Tshibola Nsaka, fsp
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Evangile et évangélisation 
sur le web, que signifie?

Evangélisation est la mis-
sion de l’Eglise, non 

seulement de quelques-uns, 
mais la mienne, la tienne, 
notre mission. Chacun doit 
être évangélisateur, surtout 
avec la vie!
Celles-ci sont les paroles de 
pape François, paroles qui 
dans l’Eglise tous nous fai-

sons nôtres; nous disons toujours que l’évan-
gélisation est tâche de tous les chrétiens, et 
que on ne peut pas vivre sans Evangéliser, 
mais puis, de fait nous nous arrêtons contre 
le premier obstacle ou pire encore nous pen-
sons que l’on puisse le faire seulement…dans 
les lieux commodes.

Le web est un espace ouvert: les idées 
se rencontrent, même… souvent elles s’af-
frontent. Un examen dans lequel parfois 
on a l’impression que l’on se parle sur soi, 
dans lequel règne la confusion, le désordre, 
l’anarchie…

Mais ne serait-il pas que c’est juste ici 
que le Seigneur nous appelle à y être? “Je 
vous envoies comme agneaux au milieux des 
loups”… disait-il. Pour cela, nous ne pouvons 
pas renoncer à Evangéliser.

Evangéliser sur le web signifie y être.
Mais signifie surtout “y être” comme dis-

ciples du Maître, de Jésus: signifie, à la fin des 
comptes… porter la présence du Seigneur qui 
ne se faisait pas de problèmes à rencontrer 
personne, pécheurs, publicains, …parce que 
il aime tous, il désire rencontrer tous, il désire 
sauver tous.

Se demander comment porter l’Evangile 
sur le web signifie partir d’une prémisse im-
portante: l’Evangile n’est pas seulement un 
livre (ou un groupe de livres). Il n’est pas une 
page sur laquelle il y a écrites des paroles.

L’Evangile est une personne: c’est Jésus 
sauveur qui se raconte à nous, à travers le 
témoignage vivant de qui déjà a vécu le “oui” 
de la foi, autrement dit l’Eglise.

Si nous partons de ceci, nous pouvons 
ensemble comprendre et expérimenter que 
Evangéliser signifie avant tout vivre de Jésus, 
croître dans le rapport avec Lui. Et ceci est la 
première tâche de l’ ”évangélisateur digitale”.

Puis signifie être témoins de l’Evangile, le 

vivre avant nous avec nos actions concrètes: 
ceci sur le web se traduit dans une présence 
qui soit significative.

Nous ne devons pas jeter le temps sur le 
web, mais le vivre donnant le maximum de 
nous-mêmes, y mettant notre  foi aussi avec 
une bonne dose, si elle sert, de courage.

Sul le web nous devons donner valeur et 
vérités à nos rencontres, même si nous ne sa-
vons pas toujours qui nous avons devant. Et si 
c’était ainsi, il faut que l’on recherche toujours 
la vérité sur l’autre…vainquant  l’anonymat 
avec l’amour!

Même sur le web nous devons passer de 
l’idée d’avoir devant un autre….à l’avoir de-
vant un frère. Cherchons alors des moments 
ultérieurs, cherchons d’aller outre la rencontre 
digitale, ouvrant des espaces à une confron-
tation directe, de personne. Même parce qu’il 
faut toujours se rappeler que la communica-
tion est “symphonique”, et ne peut pas se limi-
ter simplement à l’utilisation d’un seul canal…

Le web est fait de de rencontre, de relation 
(même si pas toujours au maximum de ses 
potentialités). Donc le temps sur le web, pour 
être temps d’évangélisation, doit être toujours 
plus temps “donné”, dédié…et non simple-
ment temps passé ensemble. Créer un beau 
site, écrire un bon post, trouver les paroles 
justes pour les social, signifie avoir soin du 
lieu que l’on veut créer, et valeur a la commu-
nication que l’on veut activer. Communiquer 
mal, hâtivement, sans épaisseur…ne sert pas 
au “bien”, et à la fin, elle n’aide pas l’évangé-
lisation.

Nous pouvons conclure avec un slogan: 
qui prie, qui vit la foi, évangélise deux fois!

Evangéliser le web signifie vivre nous les 
premiers l’Evangile comme annonce de sa-
lut, et ainsi faisant le témoigner avec notre vie 
bonne, dans les lieux – aussi digitale – que 
nous sommes appelés à habiter. A nous la 
tâche de trouver, avec la fantaisie qui naît  de 
l’Esprit Saint, des formes adaptées d’évangé-
lisation qui soient fidèles à notre mission de 
chrétiens, évangélisateurs, passionnés du 
Christ et de l’Eglise.

don Paolo Padrini
Conseiller WECA - www.weca.it
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ITALIE
Semaine de la Communication

S’est déroulée du 
14 au 21 mai la 

18ème édition de la 
Semaine de la Com-
munication, une ini-
tiative promue et or-
ganisée par Paoline 
et Paolini.
Objectif de l’initia-
tive est celui de por-
ter les thèmes de la 
Journée Mondiale 
des Communica-

tions Sociales à l’attention du grand public à 
travers une série de rendez-vous – congrès, 
présentations, laboratoires et activités pour 
enfants et adolescents, évènements musi-
caux etc. – qui se déroulent en toute l’Italie.

Dans les jours de la Semaine de la Com-
munication, se déroule chaque année aus-
si le Festival de la Communication, qui im-
plique habituellement un diocèse diffèrent: 
cette année a été choisi celui de Catane.

L’édition, comme toujours, prend appui 
sur le message de pape François pour la 
Journée Mondiale des Communications so-
ciales (21 mai), qui a pour titre Parler avec 
le cœur. «Selon vérité dans la charité» (Ep 
4,15).

ITALIE
Journée de fête de la Famille Paulinienne 
des Châteaux Romains

Le 25 avril la Famille Paulinienne des Châ-
teaux Romains s’est retrouvée ensemble 

dans la maison Divin Maître de Ariccia pour 
“une journée de fête”. Outre a la joie de res-
ter proches jouissant de la réciproque pré-
sence, de prier et partager expériences et té-
moignages, a été choisi un thème sur lequel 
réfléchir.  

Valorisant la présence de don Vito 
Fracchiolla qui, comme Conseiller général, 
a participé dès les débuts à la rédaction 
du nouveau Statut des Coopérateurs Pau-
liniens, on a voulu faire connaitre les nou-
veautés contenues dans le texte. 

Dans la célébration eucharistique, qui 
a suivi tout de suite après la conférence, 
partant du passage de l’Evangile: “Allez 
dans le monde entier et proclamez l’Evan-
gile à chaque créature”, don Vito a posé à 
notre réflexion quelle peut être aujourd’hui 
l’Apostolat que les membres de la Famille 
Paulinienne des Châteaux Romains peuvent 
exercer. Considérant les situations des com-
munautés, l’apport qu’elles peuvent donner 
à l’Apostolat de la Famille Paulinienne est 
celui d’ “être les troupes d’approvisionne-
ment pour ceux qui sont en première ligne”.

La journée s’est conclue avec un repas 
convivial et un au revoir à la prochaine ren-
contre.
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Fenêtre sur l’Eglise
Présenté l’Instrumentum  
laboris du Synode

L’Instrumentum laboris du Synode des 
évêques, comme il était déjà expliqué pour 
les documents des étapes continentales, il 
est pensé comme «instrument pratique» pour 
faciliter les travaux de la première étape de 
l’assemblée synodale du prochain octobre. Il 
ne fournit donc pas de réponses, mais plutôt 
des questions qui doivent faciliter l’écoute et le 
dialogue à l’intérieur et à l’extérieur de l’Eglise. 

Le document précise les trois questions fon-
damentales pour l’Eglise synodale: communion, 
mission et participation. Pour chacun de ces 
trois domaines se suivent cinq fiches articulées 
en questions et prières pour faciliter la discus-
sion et identifier les pas concrets que l’Eglise 
peut faire pour continuer à être ferment du ter-
ritoire et qui ensuite seront soumises au Pape.

Le texte très riche et articulé, parle de dia-
logue œcuménique et interreligieux, du rôle 
des femmes, de la figure de l’évêque et des 
laïcs, de la question ambiance et du bien com-
mun. Et il conclue: «c’est l’Esprit Saint le vrai 
protagoniste» et rien est déjà établi par les do-
cuments préparatoires qui sont seulement une 
trace pour le discernement des pères (et des 
mères) synodaux.

Vers le Jubilée 2025
Nous commençons 

déjà cette année les ini-
tiatives de préparation 
en vue dj Jubilé 2025, 
qui a comme fil conduc-
teur le thème de l’espé-
rance. Pour faciliter les 
32 millions de pèlerins 
qui on estime arriveront à 

Rome pour ce grand évènement, dès le 10 mai 
est actif le site officiel du Jubilé au link www.
iubilaeum2025.va. Le portail en 9 langues est 
fonctionnel et présente déjà quelques-uns par-
mi les contenus plus importants pour connaître 
l’évènement jubilaire. Il s’agit d’une fenêtre sur 
le Jubilé agile et facilement utilisable par tous, 

les enfants, jeunes et adultes. Dans la confé-
rence presse de présentation tenue par l’ar-
chevêque Rino Fisichella, pro préfet du dicas-
tère pour l’Evangélisation, a été présenté aussi 
l’Hymne du Jubilé écrit par le théologien italien 
Pierangelo Sequeri pour ce qui concerne le 
texte et musiqué par le maître Francesco Me-
neghello, de Mantoue. L’auteur de la musique 
a été choisi parmi 270 concurrents de 38 Pays, 
qui ont envoyé leurs propositions. Un premier 
enregistrement de l’Hymne, effectué par la 
Chapelle musicale Sixtine, a été fait écouter 
aux journalistes présents. Il s’agit vraiment 
d’un travail suggestif et impliquant, facile à ap-
prendre, mais pas du tout banal, soit dans le 
texte que dans la musique. 

Fenêtre sur le monde
Meeting sur la fraternité

S’est déroulé le 10 juin à 15 heures Place 
Saint Pierre  et, en contemporanéité, en huit 
autres places du monde, le Meeting Mondial 
sur la Fraternité Humaine, du titre «Not alone» 
(#notalone).

Inspiré par l’Encyclique Fratelli tutti et orga-
nisé par la Fondation vaticane Fratelli tutti, le 
Meeting a représenté une étape pour aider à 
redécouvrir la signification de la fraternité et à 
la construire culturellement; la fraternité a be-
soin de rencontre et de dialogue, de connais-
sance, de paroles et de gestes partagés, de 
langages communs d’expérience de beauté. 
Les Prix Nobel qui ont adhérés à l’initiative, se 
sont rencontrés  entre eux et avec des person-
nalités de la sciences, de la culture, du droit 
et des organisations internationales pour rédi-
ger un document a présenter à Pape François  
et à toutes les personnes qui dans le monde 
se sentent appelées à recueillir  l’appel à 
construire l’amitié sociale et un paradigme de 
fraternité, de justice et de paix.

L’évènement a vu la participation d’une 
représentation internationale de jeunes - pro-
venant aussi de la Russie et Ukraine - qui, a 
conclusion de la journée, se tenant par la main, 
se sont unis dans une grande embrassade 
dans le colonnade de Place Saint Pierre, sym-
bole architectonique de l’abrasement universel 
de l’Eglise.
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Rajagopal: Prix Niwano 2023
Rajagopal, 74 ans activiste 
indien héritier de Gand-
hi, a porté la méthode de 
la non-violence parmi les 
conflits des bandes juvé-
niles et dans les marches 
des agriculteurs pour le 
droit à la terre. Le 11 mai 

il lui a été consigné le Prix Niwano 2023, pres-
tigieuse reconnaissance pour l’engagement 
pour la paix assigné chaque année par l’ono-
mime fondation.

Rajagopal, qui se fait appeler en public avec 
le seul premier nom pour éviter d’être identifié 
avec une caste, depuis cinquante ans en Inde 
– suivant l’exemple du mahatma Gandhi – se 
bat avec des méthodes non violentes pour les 
droits des populations plus pauvres et margi-
nées.

Il a initié son action sociale se dédiant aux 
jeunes   des  dacoits, les bandes juvéniles vio-
lentes des couches plus marginées de la popu-
lation. Avec son œuvre il a négocié la réinser-
tions dans la société de quelques-uns de ces 
groupes, donnant vie en même temps a des 
programmes nationaux d’engagement pour les 
jeunes  dans le service aux plus pauvres.

Considéré le  “Nobel des religions”, le  prix 
– qui commémore la figure de Nikkyo Niwano, 
premier président de l’organisation bouddhiste 
Rissho Kosei-kai – a été consigné officielle-
ment à Tokyo au terme d’un processus de sé-
lection qui a impliqués 600 entre personnes et 
organisations en repentance  de 125 Pays  et 
nombreuses croyances.

Fenêtre sur la communication
Mission spatiale Spei Satelles

Messages d’espérance pour toute l’huma-
nité, envoyés en mission en orbite dans l’im-
mensité de l’espace. Ces messages sont ren-
fermés en des objets immensément petits: un 
nano-livre à son tour expédié avec con un na-
no-satellite. Dans le troisième anniversaire de 
la Statio Orbis, est née la mission spatiale Spei 

Satelles, d’une idée de monseigneur Lucio 
Ruiz, secrétaire du Dicastère pour la Commu-
nication, en collaboration avec l’Agence Spa-
tiale italienne, le Polytechnique de Turin, l’Insti-
tut de Photonique et nanotechnologies du CNR 
et encore l’Apostolat digitale de Turin. Mission 
qui trouvera son accomplissement le prochain 
10 juin, avec le lancement dans l’espace. 

Intervenant en conférence presse, Paolo 
Ruffini, préfet du Dicastère de la Communica-
tion, a observé comment soit «significatif que 
dans un changement d’époque tel est celui que 
nous vivons, se réunisse aujourd’hui une com-
munauté composée de savants en sciences, 
chercheurs, académiciens et communicateurs. 
Pour raconter un travail fait ensemble et pré-
senter un petit signe d’unité et d’espérance 
dans un monde si divisé et désespéré». 

Pape François rencontre les artistes  

En occasion du 50ème anniversaire de l’ 
inauguration de la Collection de Art Moderne 
des Musés Vaticanes, Pape François a reçu 
en audience dans la Chapelle Sixtine plus de 
deux cent artistes provenant du monde entier: 
metteurs en scène, acteurs, écrivains, poètes, 
peintres, sculpteurs, architectes et musiciens.

Une invitation précieuse celle adressée par 
le Pontife aux présents: «Quand le talent vous 
assiste, portez à la lumière l’inédit, enrichissez 
le monde d’une réalité nouvelle. La créativité 
de l’artiste semble ainsi participer de la passion 
générative de Dieu, la passion de créer. Vous 
êtes alliés du rêve de Dieu! Vous êtes des yeux 
qui regardent et qui rêvent. Il ne suffit pas seu-
lement regarder, il faut aussi rêver».

L’évènement s’insère dans une série de 
rencontres analogues entre pontifes et artistes, 
commencés par saint Paul VI dans le but de 
«rétablir l’amitié entre l’Eglise et les artistes», 
comme il dit durant l’homélie de la «Messe des 
artistes» célébrée le 7 mai 1964 dans la Cha-
pelle Sixtine (corniche qui a elle seule exprime 
combien a été féconde au cours des siècles la 
rencontre entre art et foi.
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Filles de  Saint Paul

Sr M. Amalia Ayako Yamada, 93 ans - 18.04.2023 Kanagawa (Hôpital), Japon
Sr M. Innocenza Assunta Funari,  90 ANS - 21.05.2023 Albano GA, Italie
Sr M. Tecla Angelina Rosa Silva De Jésus, 86 ans - 28.05.2023 Lisbonne (Hôpital),  

              Portugal
Sr M. Joseph Keiko Yamano, 89 ans - 13.06.2023 Kanagawa (Hôpital), Japon

Parents de sœurs 

Sr Maria Chikanari (Papa Yutaka) communauté de Tokyo, Japon

Famille  Paulinienne

Sr M. Roberta Teresa Lazzaro pddm, 81 ans - 22.04.2023 Rome (HOPITA), Italie
Sr M. Innocente Sato Sakamoto pddm, 90 ans - 02.05.2023 Nagasaki (Hôpital), Japon
Don Yousef Felix Vadakkedath ssp, di 68 ans - 11.05.2023 Kozhikode, Inde
Sr M. Renata Assunta Calabrò sjbp, 83 ans - 17.05.2023 Ariccia (Hôpital ), Italie
Don Domenico Paolo Cascasi ssp, 86 ans - 19.05.2023 Rome, Italie
Don Vincenzo Carmine Viccione ssp, 96 ans - 21.05.2023 Rome, Italie
Fr William Aloysius Milella ssp, di 94 ans - 25.05.2023 Youngstown, Ohio, USA
Sr M. Josephina Pil Sun Kim pddm, 79 ans - 29.05.2023 Seoul (Hôpital), Corée
Sr M. Giuseppina Maria Menghi pddm, 81 ans - 29.05.2023 Albano Laziale, Italie
Don Ignazio Erminio Cau ssp, 77 ans - 03.06.2023 Paris (Hôpital ), France
Sr M. Pierrette Marie Cécile Anna Landry pddm, 77ans - 04.06.2023 Montréal, Canada 
Sr M. Bianca Maria Porco pddm, 97 ans - 07.06.2023 Albano Laziale, Italie
Fr Paolo Angelo Ocelli ssp, 89 ans - 08.06.2023 Rome, Italie
Don Giovanni Battista Giacomo Perego ssp,  91 ans - 08.06.2023 Rome, Italie
Don Teofilo Bernardo Perez Rojo ssp, 87ans - 16.06.2023 Rome, Italie
Don Swamy A. Anthony ssp, 40 ans - 17.06.2023 Bangalore, Inde
Sr M. Clementina Assunta Manca pddm, 86 ans - 20.06.2023 Albano Laziale, Italie
Sr M. Teresita M. Herminia Lechuga Castañeda pddm, 87 ans - 21.06.2023 Guadalajara, Mexique 
Sr M. Pierpaola Caterina Pettiti pddm, 94 ans - 28.06.2023 Sanfrè, Italie
Sr M. Carmen Anna Di Maio sjbp, 84 ans - 01.07.2023 Nemi RM (Hôpital ), Italie
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ère «Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce
 la foi en moi,

 même s’il meurt, 
prendra vie».

                                                 Jn 11,25


